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Introduction

C’est quoi l’amour ?

Il existe des caricatures de l’amour telles que : 

· La colle !

· La pâte à modeler : se modeler selon l’autre
· La poudre aux yeux :

Donner l’impression d’aimer, prétendre d’aimer 

mais par-dessous, il n’y a pas de respect, il y a destruction de la confiance.

· Le chaos : tout est à l’envers… c’est la perversion, la manipulation…

Il s’agit de déparasiter, de désencombrer nos relations affectives.
   Il y a de l’affectivité partout, dans tous les liens ! 

      (parents-enfants, au travail, dans les communautés, dans l’Eglise…)

   Un problème affectif pourrit la vie et empêche de vivre ce qui est bon à vivre !

Entre deux personnes qui s’aiment il y a un « espace », c’est la place pour le Souffle. Le Souffle a besoin de place !
Besoin de souffle
Tout être humain 

     -   a une soif de relation, 

· a un besoin de proximité sans confusion

· a un désir de ce souffle inconnu qui fait bouger la relation, qui nous fait bouger, qui nous déplace intérieurement vers un avenir plus viable.
Le croyant est celui qui, normalement, a une ouverture au Souffle.

Le Souffle souffle où il veut et pour toute personne ! (il ne faut pas être bien, chrétien,…). C’est une aspiration universelle à un souffle nouveau, à un espace pour respirer librement et parvenir à se parler sans s’étouffer mutuellement.
Le mot souffle, pneuma, veut dire ‘vent’ et est utilisé pour parler de l’esprit des humains ou de celui de Dieu.

Au temps de Jésus, dans le Targum, la traduction Araméen de la Bible, nous lisons que « le Souffle d’Amour planait au-dessus des eaux » (Gn 1,2).
On parle du souffle de Jésus, d’être dans le Souffle, d’avoir le souffle de Jésus (son dynamisme)…. Traditionnellement, on appelait le souffle de Dieu (pneuma) le Souffle Saint ou l’Esprit Saint.

« Saint » signifie mise à part, différencié, être unique (= ne plus collé aux autres).
Un souffle qui rend différent…chacun son propre chemin, sa propre voie !

C’est donc un souffle qui me différencie pour me retrouver moi-même dans mon identité unique.

Le Souffle est libre. Il vient tout seul, même dans les situations bloquées.

Notre responsabilité, la seule chose à faire par nous, c’est de nous exposer au Souffle, nous y ouvrir !

· Pouvoir s’avouer qu’une situation n’est pas viable et manque de Souffle : constat d’échec 
· Pouvoir se fier à ce souffle inconnu, faire confiance…sans savoir où il nous mènera ! (et cela dans un monde où tout se gère, même son impuissance)
· Savoir que ce souffle n’est pas réservé aux chrétiens.

1. Mettre un terme à l’idéologie de l’amour.

L’idéologie de l’amour, c’est l’idée de ce que l’amour doit être.
Par ex., l’idée que toute mère aime son enfant, que l’amour maternel est un instinct. L’enfant croit que cet amour devait y être alors que les parents ont leurs limites affectives.
Se cacher la réalité de ce qu’on vivait, vivre dans une idéologie d’amour est une énorme déchirure, une énorme souffrance !
Ravages de l’amour idéologique qui empêche de regarder en face la réalité de sa propre histoire, mais en même temps une protection pour survivre.
L’amour vient d’Ailleurs !

L’amour idéologique s’observe quand les chrétiens disent : « les Juifs ont la Loi, nous les chrétiens, nous avons l’Amour. » Ce n’est pas parce qu’on prêche l’amour, qu’on a l’idée de l’amour ou le langage de l’amour qu’il y est !
Nous sommes appelés à suivre le chemin d’aimer 

· d’un amour gratuit (= aimer sans attendre de retour)
· d’un amour inconditionnel

· d’un amour agape (= un amour qui accueille l’autre comme un sujet parlant traversé par une parole à respecter, à valoriser)

2. L’anesthésie des sentiments.
Prendre conscience que nous avons appris à congeler nos sentiments pour moins souffrir. Ça ne vibre pas ! Aimer par devoir…(p.ex. les parents)…alors c’est dans la tête ! Accepte la réalité ! C’est comme ça ! Arrête de faire des efforts pour ne pas s’épuiser !
La vie a été si dure que mon cœur de chair est transformé en cœur de pierre !

Un cœur de pierre n’est pas un cœur méchant mais un cœur qui a besoin de Souffle. Cette prise de conscience est très douloureuse. 

Mais, la bonne nouvelle est que je suis plus que ça ! Je ne suis pas 100% cailloux ! 
Je suis aimé avec ce cœur de pierre !
C’est important de pouvoir nommer mes blessures d’amour et pouvoir le confier à quelqu’un qui sait m’accueillir sans condition, m’accueillir avec mon cœur de pierre. 
Alors c’est fini de ne plus croire dans l’amour !
L’accueil est très important. Je peux en parler, le partager. Quand je partage, le souffle agit. C’est le Souffle qui agit.  Ça fait bouger. Je lâche ma préoccupation, le cœur de pierre. Je lâche la culpabilité de ne pas assez aimer mon proche (certainement quand la personne est décédée). Je ne suis pas l’origine de cet amour. L’Amour vient d’Ailleurs. Je ne peux pas le créer par moi-même !

« Ne réveillez pas l’Amour avant qu’il se décide ! »(Ct3, 5)
Ne décongèle pas de force l’anesthésie des sentiments !

Va prudemment, fait-le petit à petit. Le souffle travaille dans de la dentelle.
Renonce à s’auto-évaluer (= j’aime assez, pas assez, trop,…) Toute évaluation de l’amour est mortifère !

3. Se confronter à sa propre haine.

Le Souffle n’est pas une brise légère, il souffle parfois très fort ! Il me pousse dans le dos ! C’est une énergie folle qui nous différencie les uns des autres !

Jésus dit : « Je suis venu apporter l’épée, je suis venu séparer » (Mt 10, 34)
Séparer, c’est différencier pour aimer dans la vérité de qui on est. C’est Jésus qui est venu séparer, donc c’est une séparation d’origine divine.

L’épée à double tranchant ! Oui, c’est douloureux, elle vient trancher là où on était collé. Décoller pour pouvoir aimer en sa différence !

Je suis poussé par l’Esprit dans ce processus constant de différenciation. 

C’est à vivre tout le temps pour pouvoir vivre sa propre vie.

La différenciation crée de l’espace, pour vivre des liens plus forts, dans la différence.

C’est un Souffle de vérité. Il y a des familles où tout va toujours bien, mais n’est-ce pas une paix glaciale ? Y a-t-on le droit d’être vraiment soi ? 
           « La vérité vous rendra libre. » (Jn 8, 32)
           « La vérité vous conduira vers la vérité toute entière. » (Jn 16,13)
             « Amour et vérité se rencontrent »  (Ps 85, 11)

Le noyau de l’Amour, c’est la vérité de la personne. 

C’est plus important d’être cru dans sa vérité que d’être aimé par quelqu’un car si je suis cru, je serai aimé ! 
Sortir du moule, 

    se différencier, 

         prendre sa place,

                 être soi-même,
                        …

                                         se fait par beaucoup de turbulences !
Ce n’est pas du gentil-gentil, ni de l’amour-chocolat qui enveloppe tout le monde.

Le Souffle, à l’image du feu, qui :
· purifie : en moi, en l’autre, dans la relation

· éclaire : moi-même de l’intérieur, l’autre, la relation

· réchauffe le lien

Je ne peux pas voir la langue de feu, à la Pentecôte, sur moi-même. J’ai besoin de l’autre pour me le dire ! Le souffle entre même toutes portes fermées !

4. Apprivoiser le manque

J’ai de la peine pour me différencier. 
Pourquoi est-ce que je me suis laissé dévorer si longtemps ?
Parce que…moi-même, je collais !

En moi, il y a une blessure d’amour, un manque terrible : la peur de l’abandon !

Comment apprivoiser ce manque ?
A. Renoncer à connaître l’autre.

Respecter le mystère de l’autre.
Accepter sa propre solitude.

On croit connaître l’autre totalement. Mais il y a un part de mystère dans l’autre qui me renvoie à ma solitude.

B. Renoncer à changer l’autre.

Prendre l’autre comme il est. Il est un mystère ! Regarder le positif qui est en lui.
C. Renoncer à ne faire qu’un. p.ex. la mère avec son enfant
 « Ils deviendront une seule chair » (Gn 2, 24)
La chair est mortelle, limitée, précaire, relative…. Il y a l’au-delà de nous deux ! 

C’est une progression : ils deviendront vers une seule chair, ils tendent vers cet horizon de communion, grâce à l’Amour (mais pas 24h sur 24h !)

D. Renoncer à l’Amour idéal.
Il n’y a pas de modèle. Le lien est chaque fois unique, lié aux deux personnes.

Pour vivre quelque chose de réel, je m’oriente sur ma boussole intérieure, mon désir profond.
E. Renoncer à vouloir contenter l’autre à 100%.
Ce n’est pas possible de ne jamais décevoir l’autre.

Je ne peux pas combler l’autre !

J’accepte cette limite-là. Je m’accepte avec mes limites.

Je manque de l’Amour absolu, je manque de ce Souffle.

Mais…le Souffle va suppléer à mes propres manques : je fais ce que je peux, le Souffle fait le reste.

5. La manière de Pierre d’aimer Jésus.

Pierre fait un chemin de l’amour idéologique, fusionné à Jésus vers l’amour authentique, quand il se laisse traverser par le Souffle d’Amour.
Pierre prend son amour fort pour l’Amour :

« J’irai avec toi, même si tout le monde te laisse tomber,
moi jamais je te laisse tomber ! » (Mt 26,33)
« Je suis prêt à donner ma vie » (Jn 13, 37),
Pierre se sent comme Jésus, le Berger, qui donne sa vie pour ses brebis. 
Il n’est pas différencié, il est collé à Jésus.

Mais, Jésus lui dit : « Tu me renieras trois fois ! ». (Mt 26, 34)
Il lui répond aussitôt : « Je ne t’abandonnerai (renierai) jamais ! » (Mt 26, 35)   
Le reniement, quelle déchirure d’amour !

Mais Jésus voit le potentiel de Pierre. 

Pour Jésus il y a un après-reniement, un après-l’échec de l’amour : 
« Quand tu seras revenu, raffermis mes frères. » (Lc 22, 32)
· Quand tu seras « revenu » : à toi-même, au Tout Autre, aux autres dans leur altérité. Quand tu auras intégré dans ton amour l’échec de l’amour…

· Raffermis mes frères : Jésus donne un avenir à Pierre. 
Réflexion : Quand notre proche nous trahit, 
· n’y a-t-il pas de sincérité en lui ? 
· n’est-il pas capable d’évoluer ?

· qu’en savons-nous ?

*Mieux vaut ne pas s’autoproclamer : ni blâme, ni applaudissement…
*L’échec de l’amour fait partir de l’amour : 

  Il y a des moments de non-amour, de non-relation dans l’amour. 

  (quand ça ne communique pas !)
     Jésus dit à Pierre : « Tu seras appelé Pierre ». (Jn 1, 42)
· Tu seras appelé : la voie passive pour désigner Dieu : appelé par Dieu. (pas d’auto-proclamation !)
· « Pierre » = le rocher pour les autres. 

A travers son reniement, Pierre devient ce roc. Nous devenons solides quand, après un parcours déchirant, nous avons intégré l’échec de l’amour… 
Quand ça a cassé et que nous sommes capables d’échouer, nous vivons dans le réel et plus dans l’idéologie. C’est là que nous devenons solides !
   Aimer…c’est regarder plus loin que ce que nous voyons de la personne.

Jésus choisit Pierre qui est aveugle sur lui-même et qui est sourd à ce qu’on lui dit. Jésus voit ses capacités relationnelles !

Pierre a cru qu’il l’aimait plus que les autres. Maintenant il a parcouru du chemin : après le reniement il est dans la réalité.
Après le chant du coq après les trois reniements, Pierre fut très profondément affecté, « il pleure amèrement ». (Mt 26, 75 ; Mc 14, 72 ; Lc 22, 62)
Et Jésus lui demande : 
« Simon Pierre, m’aimes-tu plus que ceux-ci ? » (Jn 21, 15) 
Pierre est profondément affecté : trois fois (cfr. les trois reniements) il répond à Jésus ressuscité : « Toi, tu sais que je t’aime ». (Jn 21, 15) 
Ce n’est plus lui qui le sait (pas d’auto-évaluation), c’est le Souffle !

En fait Jésus lui demande : Es-tu encore capable d’amour ? Es-tu encore capable de t’ouvrir au Souffle d’Amour ?

Pierre ne re-nie pas, il se laisse aimer avec ses limites. Il a fait du chemin ! 
Il se laisse traverser par l’Esprit.
Grace à ce Souffle, il y a de l’espace dans le regard entre Jésus et Pierre. 
Cet échange de regards,  dans cette espace ‘entre les deux’ il a l’espace du Souffle d’Amour.
Dans ce "regard tout au fond", il y a, en même temps, indissociablement, un abîme d’amour et la déchirure, l’échec de l’Amour. Il y a un lien d’acier entre les deux !

Pensons aussi au jeune homme riche : Jésus le regarda et l’aima (Mt 19, 16+).
Ça donne du courage et de l’espérance !

Questions posées en fin de conférence  à Lytta Basset
1. Comment apprendre à s’aimer soi-même ?
Apprendre à travers :

· l’image négative de soi-même

· l’étape incontournable de s’aimer dans son corps

· le regard bienveillant de ceux qui nous accompagnent, qui nous disent la Bienveillance de Dieu.

2. Comment voir dans une relation cassée, ce lien d’acier comme entre Jésus et Pierre ?
L’Amour a habité cette relation. Entre cette personne et moi, il y a de l’Amour.

En Dieu, dans l’Amour absolu rien est perdu, tout est sauvé et rendu imprenable.

C’est comme si la personne est morte. Est-ce que je vais retrouver du lien avec la personne décédée? (cfr. "Ce lien qui ne meurt jamais") 

Oui, mais un lien autrement, un lien invisible. Ce qui nous a unis précédemment est gardé en Dieu, dans l’Amour absolu. 

C’est tout un travail spirituel qui prend du temps !
